
REVUE DE MONTRÉAL

-nous les Canadiens, nous n'avons rien reçu de France depuis
eent trente ans. Où est la gloire des fondateurs yankees, qui.
-n'ont rien fondé?

Dans la guerre? Vais -je prendre la peine de répondre à
cette question? On saura toujours que nos chefs, avec quel -
ques centaines d'hommes, ont établi et soutenu l'influence
française dans un rayon immense, et qu'ils pesaient sur les co -
Ions yankees de manière à paralyser leur forces. A toutes les
époques, ceux-ci ont été plus nombreux que nous et toujours
battus. Sans l'intervention si ferme et si patriotique de l'An -
gleterre durant la guerre de sept ans, la conquête du Canada
n'avait pas lieu. Les Yankees ont tenté dix fois de franchir
nos frontières et il n'ont pu y réussir. En revanche, pendant
les trois quarts de siècle qu'ont duré nos guerres, nous avons
semé la terreur et la ruine dans leur pays.
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Bref, on s'est mépris sur' l'histoire des premiers colons de la
Nouvelle -Angleterre, parce que l'on a actuellement sôus les
-yeux le spectacle d'un développement industriel et agricole
énorme, lequel n'est nullement le fruit de leurs labeurs, mais
le résultat produit parles contingents nombreux d'hommes atti -
Tés plus tard de tous les points du globe vers ce sol privilégié.

'Qu'étaient, territorialement parlant, les États -Unis en 1760,
au jour de la conquête du Canada ? Une petite lisière de terre
sur les bords de l'Atlantique, rien de plus. Si l'Angleterre, ac -
tive, prévoyante, prête, en ce temps -là, à des sacrifices pour
s'assurer l'avenir, n'avait pas décidé de reculer, coûte que
coûte, cette barrière restreinte, jamais, au grand jamais, les
Yankees ne l'auraient pu, et pourtant le chiffre de leur popu -
lation était alors vingt fois plus considérable que celui de la
nôtre ! Comme auxiliaires des Anglais, dans la guerre de la
conquête, les quelques mouvements qu'ils ont tentés les ont fait
]battre par nos gens : demandons - en des nouvelles à Wash -
ington et à ses Virginiens. On ne voit nulle part que l'élément
-yankee ait eu, à ces époques, du poids, de la valeur, de l'esprit
d'entreprise. Alors, pourquoi chercher à les défendre ? Mieux
-vaut »garder de Conrard le silence prudent."
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